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ae feuilles, surtout dans les paroiçses orientales et principalement à Kunig-
berg, en Pruise, embrassèrent la cause de ce parti,qui conniuîeîça à se cons-
tituer et à s'organiser partout.

Lti Gou vernemuent, bien qu'elTrnyê de ces tnife-tations, n'osa d'abord
.pas intervelair. Il traita le parti radical avec beaucoup de modrétion et di
douceur, et contribua ainsi sin2ulièremernt à le grossir. Cînu ne ila Gazetle
du Rhin b'attaqua au-si aux tabuz qui existaient chez noie.uconuîle elb. ielevn
les griefs de nos lrovinice, elle devint bientôt populaire et acquit une
grande influence. Les l calités protetante.:, telles q 'lberlIl. Barmien.
Crefeld, se trouvaient à la tète de ce runtivemivent ra lieal. Enfin 1 e Gou-
Yernentent intervin t. et la convessioni tquprai qui avait été arv'rdee aux

cette lettre. Ilijli rza-Agîssi espérait e débarrasser ni,i si îe. slheit.
li.'n' del M. te \lédemu, ne peisant pas qju'il o,.at jamais lui djunier par ècrc

Le 25 février, u\. le co1,mteo' de ?lédein remlet la lisurie ; 1lîj-Alirn.
Agas-i on fit si étonné, ,pi'il b:il;,.ç enotire * sigrner Pordre d iu .e.

m ist ai- cia ne sa tarite it tait e'ngaîgéue, il crut ne potuvoir la retiîer."
De, c recit authentique et circlstaii, i appert

] Qm- M. l eitite dl! i\îl-i. esi, commîe llnu l'u vons déjà prv
plusie'ic ls, 1e lprincipîal itiit-!î uulr de la meriîcudon < ntre les b-iisioni-
noire- ve i .t - hr., ethoiis iguec s ;

2 : Q 'il il déclaré lliilleet, it einine ambass;.hur insu, 9'on
neut r/,asser son -,cri, t a in/e , /r .î, î,z mis onares cf, î-,*.-,i. ½tr..h.
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une opposition presîque universelle. D-s Ii otis avan é Sr 'ouf -rrr m/ se.y r d r/ i, , e rec/anIuî,rai rl,,
tout pour dema nder la continuation de la Gazelle du Rhin et de Coe ; pOr gu'/rines pré/res
-Eeule une pétition, revèlute de plus de miPe s g ures, partit iur Berliii. La 3 Qim le uri:ilent lu ran il. liirza-Aeassi, est bi. n di-. è pm .

pires-e r.-dieale tout entière jeta le:; hauts cris eitre clt acte. et lihs pai. hs rathîiies, et qu'd a e-'de mins amx io-larer de i iiýler
phlets et des caricatures de tonte espèce parurent partout. Ce, excès de la Igise par le loiné sons ron ditin, parce qu'il tie sîuppoisaiit pas à M. Müdem
presse qui, dans une autre occasion encore, 'étnit montrée hostile aux ré- 1udare de la tetmplir ;
formes qu'avait projetées le Roi.amnetièretit la famteu-c îirdoniance iti Ca- I.= Que si, momiine nous l'eIpvros, le gouverneenit français qui
binet sur la presse. Dans uine irost ièmte I tti C je vous palt-rai le Ces actes, a gramt iniérèt de prendre souri dos alres religietises de l'Orient, réclaio,
qui furent d'une haute importance. rre l'imoinet traitement r'n- is -nver- ses tiionnaire-·, C sert plutôt

ESPANE. au repr.-seintaiti rita-e qi'il tlii ent demander raison qu'au premier ministro
-Oci lit dans le journal es-agnol El Historiador le fait siivatnt : présidait le conseil du chà'.
' La teirie Isabelle a voulu ternièrementt acmpagner le prètre qui por- sig:stqU .

lait le saint-viatique à unei jeune fille mioribnd.. habi-ait un troisiètne éta- L'E-lise des jlornonts lisso/t.-On ttstnnnf qie' lis ôliortmons n'avant
go d'une maison de la rue des Relatore. La reite a adressé a la malade pu sitendre sur le 1hix di stcrs'eir de feu le- pîrilaùte Jue Smthiih, 'é-
des paroles de cont.lation. Cette visii. invspérér a produit la plus salitnai- glise les îtitnt.aux saiut.s a été dèsr arne dis-o-iei. On racoutite ent miêmtie
te influence sur l'état de la malade : cetie jeune filc est en pleine convales- it, que l'un delîs graitl îroijets dei' Jo),e S ti était d'aller à Jéruisalet .t
cetnce. La Reine lui a rait remetire dc- st-cours abondants." l'y con vier, par une pro lamiation, ti« les Juils a se rallier agtir tec lits,

POr.TUGAL. jiiqii'atu rettîr île sir la tu-re î1 îîi ait lieu, suivatitii farta
-L'on écrit de Lisbonne : 45 rs. C*est lat- e iJ-in (ltîil avait été iiiie rut iIratl par la
" Les lettres apotoliqies. en vert tu dlequelb,-, Pancienne égl'se patriaru-ale u î 50 les nrtefs.jours, qui seuls étaient it; te grani secret.

et la collégiale île Sainte-31arie-Miajet'ue sont réIunies pour tue former qu'un Peîdqiî ,Iillérîîtr, I l! e r he l r-01t .1 i i lirê-ic-
>en)t chapi Te patriarcal, ora été mises à executin. Deux édits royaux ti hum de ta fil .t monde, pur le 22 ou le 23 Il, 111-s fait t-iîîrîîer la tète,
été, à ce sujet, adressés nu patriarc-he. La dîitaien île cette nouvelle orga- , i r C'est dans le Nlasivtiett le l t ue la
nisation monte à .200,000 fr. , le tioiibre des chanoines et digniiaires pa
fixé à vingt-quatre. Il est à regretter tue la spl-ndeur .li siége patriarc-d ntituen e r a le ans le, la
demeure ainsi fort au-de.ssis de ce qui'h-ll était yanvatt le décret de stippres- tIle se lit lejourial île Mller. itiitt le Cri Je Alinuit, est si ganleitn
sion par lequel s'est sigia!é le funeste intir. ègne de don Pedro. (tire pres-es zi vapetir soi it à îuiprî tuer cetta

' Le nouveau nonce apostolique est arivé lci le -26 août. f'iilt ' i-t î'atitres ritî il ie ctre qui se itriitenicnt.
RUSSIE. ('t- ti'tu-t p-is tlong, unl Miracle vi.-tti'uut- suni terrifiant îu.ug iiox pré-

Intrigues de la Rusie.--Nouvlles des missions catholigeis de Perse.
Une lettre écrite de Téltéran renferie le-: létails en qielqiie sorte u.lliciels ,t!ort avait été ileu cîtlaiée par irs Itiéil irte esS-ssîtèe tic,

du bannissement des missiòiu:tairs f.ançaiî. Il tut curieux de voir counentni heure apré' Fa tnns. La -reiir Mailhevesc's le iiom lît la slé-
('auteur. functionnaire peu-rsan témoin octi'aire CI itiparuiil dans eene atllire, ît ssure que cette d iti-heire lui a -tifu ittir a 1er au ci et eniendro
révèle l jeu îles intrigues de M. de Médenit, le repréêeitanit ris c. Nu-
traîlîtisons :erti-rjîtîr est proche. Cette sainte bi n dxte de thé par

Le S révrier, Mirz-Mehémet-Ali,seréair, du miniitr de<les aniires jur, lit lait et i utitr,, loti poraci, et elle vit ve a ileiuis
étrangères. reçut une le:tre ie M. daok, s-crétaire le l'air, isad e rus- 1.8 s e qui parnît le du i ira tti tijnildCr-
se, qu i disait :" M. le conie dle Miud *itm veut absolument un firman pour
faire cha4ser les prêtres lazariistes du rovaiilt. prophétesse. En flut. t-, vivîîn--tioiis, bot ii

"' Le 10, M. f. Malcolmt, intierprète lde rurcse. apporta au mi-
nistre des affaires étratigères une lettre dictée par M. le comite île Mederri,
dont le contenu était I eà convtrti- ad ivstlicisme êivent être sév,- toitvclle (le la utii-v en liberté a
rement p ;uis les d--ux églises d'Ardirher 't <'Ourmiî seronit reniisttix été, à Saaiux-J,>a n, les tuétie si;iis- qu'à Obrs

Nestoriens, et MM.Darnis et Cluzel tnt itmté,iiatmnt expilsées du ter- giiiron et tois tnt été proittîné, la iiiii. dats le' ries le la ville, tar des et-
ritoire." Deux fuis dans la journée on vint cherch r le firman soicité, tant trOu*emcrtts ttu 1 iles du j -unes gm'u liîmur l11liuarl ; les roiult de fiik
M. di Médei et passionné et ami des fortes expéditives. tnt Eté tirés, îl'tîliîril par 'uix, puis s'r lx, d'u ut avaiti-

Le 12 fevrier, M. Thomson fuit ehrgé par M\l. Sîi-il, rninistre anglais ta qîtée et dan- lnîitelle se tenait, dit-on, une ltgî' itraugiste tn- personne a
d'ainoncer su ministre des affaires éltranéres que, sans se mêler de la que- été lesF e lu ('ot ni us o spère tlqe l bled-
relle des catholiques et de mi -ionnauremércaits, il coneillait néaimoini sigle ne lias mortelle une autre a e;t li lras, di' tile sorta
att gouvernement persan de réfléchir sutr le' coiséiience.: d'un firmtat aussi qu'il a fallu eut faire l'amutation ;plusieurs aures otut reçu clos blessurci
illégal. A , tiris gravee. CU71adjea.

" Le 17, Hadiji-Mirza-Agas-i, présidentdut uiconseil, revint le la campa- ' îllat t I 8 ou'tulîre annuinîe que M.
gne à TéhLratn, et aisshtét Mirz-M h6mléVune1-Ali \la ch-zlui pour faire ii- Atîstun 3inci a -nt
gne-r le firmrtan, rédigé sur l'instigation le M. Métdem. H-1adlji-M irza-Agnssi Houston qui uvait l'acte le suicide de la jeture r&pittliîî îe. l. Joncs
refusa nettement, et disart que !a justice était du cù:é des catholiques, et est enn-itul (le aux Etats-utis et partisan déclaré de l'Alliance

qe M. lédem était leur ennemi. aveu l'A ugî'terrf-.
" Le 20, M. le comte ie Médemn 6t'rit longuement à Ha-ji-Mirza-Agasi a été reçu. lir la voie (le Cara , uvelles le Liia et Ia

lui disant, entre autres choses, q u'il pnutait sans crainte clituser ces mis- Trtixillo, ei tîtie it ter. j ni nrmier. Ces noîivi-lu-s relatett divers ctug-
sionnaires lazaristes, attendu que le goniverineit français ne se soucie g itii auraient cii tiets entre les troupes is uircetir (uitre i i p éitîrit

guère dis affaires de religion, et qlui'i tue réclanerait pas pour quelques ictiel dlt Pértti) ei oelles le Castilla et Sat Rutuin r, chefs îlus
prêtrea. Ls derni-rs essuyé île grandes perles et 120 îl leurs blessés sê, e-

" Le 21, comme Hadji-Mirza-A gassi ne répnnduîit pas, M. de Médem raient On rîcilî ,ut r.,it de iie fuI honteuse.
envzie M. CrafT, son second interpréte,. chez le ministre des affaires étrai- dont se -rt retîlt cuipabhe tirt le colon'l
gères, afin de connaître la raison de son silence. .ratîcivia, vis-à-vis ili caltitaine Zivallos, commatat les fîreîs tuarititriet

" Le 24, M. Méileim, impatient île ce retard, charge le suidit M. rwa- qi bloquent le, port l'Arira. Aru uivin agirait prtutrisé alu capitaine Zivalloi
nosk d'aller tronuver Mirz-Agossi, et de lui déclarer qu'il exige le furiati, lte vrnrreviie à terre pour traiter le la jiaix, et vilatît troi jutée il J'aurait
attendu que le gnuvernemeiu fratrçais rue s'occuperail pas des sujets inconnus suisi tti Pis, celles-ci auraient été reitit's d'ho
et uaussi loin placés. Hadji-Mirza-A gussi lui répondit : " Puisqiue M. le ii ti c-li èr"t pendant la finit à ,.'tuî tarer par surprise, tt bâtiment (la
comte de Médlem met cette insistance, je veux de sa part, une. déclratin ill, appelé te Lemura. Mais te c et- ttertis-r décourit ta
constatant qu'il exigu lui-meme le retnvrîi les nmssitinnauires français. Si tir, na ison, et put pretdre lut la-g! à it 'lisse brise tle terre. Le journal b
jour on demaitnde cati.fartion, je pourrai au moins unIe mettre àcouvert de Cotstercio ln e Lideua (lnt .i m 'o l t'y lr plus d'espoir de eaix et de tranqer llit4


